SUR  LES  RACINES  IMAGINAIRES DES ÉQUATIONS.    -263 ou, ce qui revient au même, aux deux suivantes
P = 0,        Q = 0.
Au reste, la méthode ci-dessus exposée n'est pas uniquement applicable au cas où la fonction /(a?) est entière; et, lors même que cette fonction cesse de l'être, les raisonnements dont nous avons fait usage peuvent servir à décider s'il est possible de satisfaire à l'équation
par des valeurs réelles ou imaginaires de la variable x.subsiste également, que la fonction f(x) soit entière ou non. Elle exige seulement que P et Q soient des fonctions continues des variables u et 9 et que les quantités R,, R.2, . . . ne deviennent jamais infinies pour des valeurs finies de ces mêmes variables.
